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Techniques culturales simplifiées en biodynamie,  
Témoignage d’Ulrich SCHREIER. 

Ulrich SCHREIER est agriculteur en bio sur 120 ha au Louroux-Beconnais dans le Maine-et-

Loire. Depuis 20 ans ses cultures sont conduites TCS (Techniques Culturales Simplifiées) et en 

biodynamie. Il travaille en collaboration  avec un agriculteur allemand, Manfred WENTZ, et 

un agriculteur autrichien, Franz BRUNNER, tous deux pionniers des techniques culturales 

simplifiées en bio. 

Ulrich SCHREIER est également consultant et expérimentateur. Il a développé l’outil Eco-Dyn 

qui permet le semis direct de plusieurs types de graines à des profondeurs différentes. En 

effet, cet outil polyvalent combine plusieurs rangées d’outils : des disques ouvreurs de sol, 

suivis de dents (type vibro), suivies de pattes d’oie avec des boucliers déflecteur larges ou 

étroits (permettant le semis de bande de 10 à 20 cm tous les 30 cm), suivies d’une herse 

étrille.  

La technique qu’il présente consiste à implanter un trèfle blanc, qui est fauché une 1ère fois 

pour détruire les adventices, le produit de la fauche est laissé sur place. La deuxième année, 

le trèfle est à nouveau fauché pour préparer l’implantation de la céréale. Ensuite, 2 à 3 

passages de l’outil Eco-Dyn permettent de scalper le sol superficiellement (3 - 4 cm) et de 

détruire partiellement le trèfle. Au dernier passage, la céréale est semée.  

« Dans un système vraiment durable, tout est produit sur place. Je n’utilise aucun intrants, 

comme par exemple des fientes de volailles ». En effet, les pailles comme les foins ne sont 

pas exportés mais répartis en surface, ce qui permet l’augmentation de la matière organique 

dans le sol : « Mon objectif est de donner le gîte et le couvert à la faune du sol ». Il insiste sur 

l’importance de la rotation qui se poursuit par une autre céréale puis une culture de 

printemps.  

Le semi de la culture dans un couvert permet de gérer les adventices par concurrence sans 

détruire la faune du sol qui joue un rôle essentiel dans sa structure et sa fertilité. De plus, 

sans labour, les graines dormantes dans le sol ne sont pas remises à la surface, ce qui limite 

le salissement.  

Ulrich SCHREIER constate : « Mes sols sont de plus en plus fertiles chaque année. Avec la 

prairie, on construit un sol, une fois qu’il est mis en culture le sol se dégrade. Je développe des 

techniques qui permettent de garder le niveau de fertilité de mes sols ». 
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